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Par ddcisions de la Cour d'Appel et des Tribunaux de Ir. Instance du Caire et d'Alexandrie, le Bosphore Egyptien a ete thisignd pour la publication des annonces et avis Judiciaires. 

AVIS 

Ceux -de nos abonnes dont P abon-
nement expire fin septembre et dans 
la prenikre quinzaine d'Octobre sont 
prks de vouloir bien faire parven.ir 
a l' administration du  Bosphore  le 
montant du renouvellement dans le 
plus bref delai, afin d'Oviter tout re-
tard dans l'envoi du journal. 

Le Caire, le 9 Octobre 1884. 

Decidement, les operations mili-
taires anglaises en Egypte jouent de 
malheur ; tous les sacrifices faits pour 
ces operations, toutes les fatigues 
endurees, to,utes les pertes subies 
n'ont,jusqu'a ce jour, donne aucun 
resultat satisfaisant, ni mettle appre-
ciable. 

Il n'est pas dans notre pensee de 
rejeter la faute de cette nu:lite d'effet 
sur retat-major anglais, dont nous ne 
saurions meconnaltre les ca pacites, pas 
plus que sur l'a rinee anglaise, qui ne 
le cede en rien a la meilleure armee 
europeenne sous le rapport de la va-
leur, de la bravoure et de la disci-
pline ; cependant, nous ne pouvons 
nous empecher de constater qu'a 
cote de choses inexplicables, comme 
certaines manoeuvres militaires que 
notre ignorance des plans arretes 
nous empeche aujourd'hui d'apprecier 
justement, la chance et le bonheur 
n'ont pas, jusqu'a present, favorise le 
sort des armes anglaises en Egypte. 

Pour bien expliquer notre pensee, 
nous allons placer pour la centieme 
fois peut-etre, sous les yeux de nos 
lecteurs, la situation du Soudan telle 
qu'elle etait avant que les Anglais 
prissent en main la direction supe-
rieure et effective des operations 
militaires dans cette contree. 

Quelle etait done cette situation ? 
Avant l'envoi du general Hicks au 

Soudan, Abdel Kader pasha en etait 
le gouverneur general. Appartenant a 
l'armee, homme de guerre de merite, 
bon musulman, Abdel-Kader pacha, 
par son energie et son prestige, tenait 
en echee une rebellion naissante qu'il 
avait enserree dans les limites etroites 
du Kordofan, Le Darfour avail pour 
gouverneur Slatten pacha, homme 
resolu et energique qui, de son cote, 
tenait egalement en echee,au Sud, la 
revolte qu'Abdel-Kader pacha corn-
prima au Nord. Les relations avec 
l'Equateur etaient parfaites, it n'y 
avail done que le Kordofan,on Obeid 
tenait encore,qui fut soumis It l'au- 
torite du Mandi. 

Ce dernier, pourtant, ne voulant 
pas rester inactif et localise dans le 
coin de pays qu'il avait conquis, en-
voya des emissaires dans le Senaar. 
Abdel-Kader pacha ecrasa l'insurrec-
tion naissante et mit en deroute com-
plete les bandes rebelles du faux 
prophete. 

Dans le Soudan Oriental, la situa-
tion etait aussi bonne ; les grandes 
connaissances et rhabilete de Salah-
Eddin pacha, qui etait le gouverneur 
de cette partie de la contree souda-
nienne, maintenaient sous son auto-
rite les tribus entre lesquelles, par 
par une habile politique, it avait cree 
des rivalites qu'il faisait jouer tour a 
tour pour les besoins de la cause de 
l'ordre ; la route de Saouakin a Berber 
etait libre, aucune velleite de revolte 
ne s'etait produite, le calme le plus 
complet regnait grace au caractere 
et aux talents eminents de Salah-
Eddin pacha 

A Berber, Hussein pacha Kalifa 
exergait une veritable souverainete ; 
son devouement absolu a la famille 
de Mehemet Ali et le prestige dont it 
etait entoure en faisaient un des 
hommes les plus respeetes et les plus 
estimes par les populations soumises 
a son autorite. 

Telle etait la situation du Soudan 
au moment on fut rappele Abdel-
Kader pacha, au moment on Salah-
Eddin pacha fut envoye a Khartoum, 
au moment, enfin, on le general Mks 
se mit a la tete de rexpedition qui 
devait reprimer la rebellion. 

L'effet de ces changements et de 
ces decisions fut desastreux : Les 
populations que Salah-Eddin pacha 
et Abdel-Kadar pacha avaient main-
tenu dans la bonne voie, ne'sentant 
plus peser sur elles cette autorite a 
laquelle elles s'etaient si longtemps 
soumises, manifestaient aussitot des 
sentiments hostiles ; le Soudan orien-
tal, dont le gouverneur avait ete en-
voye a Kharthoum, se revolta, les 
communications avec l'Equateur fu-
rent coupees, celles avec le Darfour 
furent interrompues et le desastre de 
Melbass, on succomba rexpedition 
entiere du general Hicks, porta le 
dernier coup a rautorite du Khedive, 
en meme temps qu'il elevait a son 
plus haut degre le prestige du Mandi. 

Telles furent tout d'abord les con-
sequences de l'acte irreflechi du 
gouvernement qui, au lieu de laisser 
aux hommes qui connaissaient le 
mieux le Soudan, le soin d'etouffer 
une revolte qu'ils avaient deja com-
battue victorieusement, confla a des  

mains etrangeres la difficile et peril-
leuse mission de pacifier le pays. 

La rebellion s'etendit alors comme 
une tache d'huile ; ne rencontrant 
plus devant elle aucun obstacle qui 
put entraver sa marche, elle se pro-
pagea avec tine foudroyante rapidit6; 
elle atteignit les cotes de la mer 
Rouge, menagant ainsi ports du 
littoral et interceptant toutes les com-
munications avec l'interieur qui pou-
vaient se faire par cette voie . On s'e-
mut de cette situation et l'expedition 
de Baker pacha fut resolue 

Des ce moment, la conduite des 
operations militaires appartient a 
l'e tat-major anglais ; l'armee qui, 
sous les ordres de Baker pacha, de-
barqua a Saouakin, n'etait composee 
que de troupes egyptiennes, mais son 
commandant en chef, ainsi que la 
plupart des officiers qui composaient 
son etat-major etaient Anglais, et ce 
n'etait que d'apres les plans qui 
avaient ete congus par les autorites 
militaires anglaises que cette armee 
allait agir. 

Baker pacha eta it l'homme qu'il 
fallait pour cette entreprise ; aux 
yeux des musulmans, qui connais-
saient ses hauts faits pendant la 
guerre que la Turquie soutint contre 
la Russie, it passait avec raison pour 
run des meilleurs et des plus capa-
bles capitaines du Sultan. 

Aux cotes du commandant en chef 
de l'expedition, on avait place liesse-
daglia bey, ancien gouverneur du 
Darfour, l'un des hommes qui con-
naissent le mieux l'esprit, les meeurs 
et la langue des Soudaniens. On pou-
vait done concevoir les plus grandes 
esperances et tout faisait prevoir que, 
de l'expedition de Baker pacha, it 
resulterait une amelioration sensible 
dans la situation du Soudan. 

A peine arrives a Saouakin, on les 
navires de guerre anglais se trou-
vaient (16,0, Baker pacha et Messeda-
glia bey entrerent en relations avec 
les principaux cheiks des tribus voi-
sines ; les pourparlers promettaient 
déjà d'heureux resultats,lorsqu'eclata , 
comme un coup de foudre, la decla-
ration d'abandon du Soudan. 

Les relations avec les cheiks furent 
rompues et Baker pacha,dont la mis-
sion etait de delivrer les garnisons 
egyptiennes de Tokar et de Sinkat, 
s'embarqua avec son armee et debar. -

qua a Trinkitat pour marcher d'abord 
au secours de Tohar, &Rant ainsi les 
defiles accidentes qui conduisent de 
Souakim a Sinkat et aller ensuite, ac- 

cru de toute la garnison de Tokar,de-
livrer celle de Sinkat. 

Le desastre de Trinkitat empecha 
l'accomplissement de ces projets et 
Baker pacha,dont l'armee venrit d'e-
tre massacree,fut contraint de se re-
embarquer avec les quelques person-
nes qui avaient echappe au massacre. 

Ce qne Baker pacha ne put faire, le 
general Graham tenta de l'executer ; 
mais it etait dit que toutes ces tenta-
tives devaient eehouer et que l'armee 
auglaise devait encore jouer de mal-
heur. 

Le general Graham arriva trop 
tard. Pendant qu'il prenait la route 
qu'avait suivie son devancier, la 
malheureuse garnison de Sinkat *qui, 
sous la conduite de son chef heroique, 
Tewfik bey, resistait depuis longtemps 
aux assauts des rebelles, fut massa-
cree jisqu'au dernier de ses hommes 
par les bandes insurgees d'Osman 
Degna. 

Les batailles d'El Teb et de Tama-
nib furent livrees en pure perte, 
rarmee anglaise se retira et ses pre-
tendues victoires n'eurent d'autres 
resultats que sin reembarquement et 
le commencement du siege de Soua-
kin que personne n'a encore pu faire 
lever. 

Pendant que ces choses se pas-
saient au Soudan Oriental , Gordon 
etait envoye a Khartoum encore libre 
et avec laquelle on pouvait encore 
communiquer. Au lieu de proceder 
imrnediatement a revacuation des 
garnisons egyptiennes, ainsi qu'il en 
avail recu l'ordre, le Vali du Soudan 
s'arreta a Khartoum, qu'il fortifia et 
ou it s'enferma. Les rebelles ne tar-
derent pas a investir la vine, et it fal-
lut toute renergie dont son gouver-
neur etait doue. pour que cette place 
ne subit pas le sort de tant d'autres. 

Apres les plus grands efforts, Gor-
don parvint cependant a assurer ses 
communications avec Berber,que ces 
jours derniers it faisait bombarder par 
son courageux et malheureux lieute-
nant, le colonel Stewart. 

Plus au nord, le moudir de Don-
gola empechait par sa fermete une 
extension plus grande de la revolte et, 
le major Kitchener poussait des re-
connaissances jusqu'a Merawi, lieu on 
le moudir de Dongola avait battu les 
rebelles. 

Mais les efforts de Gordon, la fer-
mete du moudir de Dongola et l'au-
dace du major Kitschener n'ont pu 
prevenir la catastrophe de Mirawi, 
dont la nouvelle est venue, hier,nous 
frapper d.ouleureusement au cceur. 

Et cependant, le moudir de Dongola 
avait demande a ce fat envoye 
des troupes a Mirawi, le major Kit-
chener voulait s'y etablir ; mais les 
autorites militaires anglaises n'acee-
derent point a ces desirs et la route 
de Khartoum, qu'elles disaient libre, 
est cette meme route sur laquelle sont 
tombes frappes par la lance du re-
belle, Herbin et, Stewart. 

L'action militaire anglaise,qui sern-
ble marauee du sceau de la fatalite, 
a encore une fois joue de maiheur. 

Malgre les tristes nouvelles recues 
de Merawi on continue, a ce qu'il pa-
ralt,h affirmer que la route de Dongola 
a Kkartoum est entierement libre;nous 
ne partageons pas la confiance des offi -

ciers anglais et nous craignons Bien, 
au contraire, que le fait qui vient de 
se produire a Merawi ne soit un ali-
ment nouveau pour le developpement 
de l'insurrection et ne soit habilement 
exploite par les chefs  •  des insurges 
pour exciter le fanatisme et la rapacite 
des tribus sauvages du Soudan. 

On raconte diverses histoires au su-
jet de la fameuse nouvelle, qui fit en 
Egypte une si profonde sensation, du 
rappel de Wolseley. Les uns affirment 
qu'une depeche, adressee de Londres 
au general des troupes anglaises, lui 
reprochait les depenses exagerees fai-
tes pour s'attacher les tribus 
nes et que le lord of Cairo aurait 
offert sa demission; d'autres assurent, 
au contraire (et nous avons raison, 
croyons-nous, d'être de leur avis), 
qu'il n'y a jamais rien eu de vrai dans 
cette histoire, que la nouvelle a ete fa-
briquee au Caire, qu'elle a ete en-
voyee a Londres, d'at elle nous est 
revenue par l'Agence Reuter. 

Notre excellent confrere et ami 
P Echo d'Orient nous annonce, dans 
son dernier numero, la fin du conflit 
qui s'etait eleve entre l'Administration 
des Douanes egyptiennes et l'Adminis. 
tration des Pastes franoises, au sujet 
des lettres et colis postaux que M. 
Mieville, en sa qualite de grand desin. 
fecteur, avait cru devoir livrer a la dis-
cretion des Douanes locales. 

Les plis et colis postaux seront deli. 
vres aux destinataires devant l'autorite 
francaise qui procedera a leur ouver-
ture, en presence des interesses ; si ces 
colis ou plis contiennent des objets 
soumis aux droits de douane, ces droits 
devront etre acquittes sur l'heure et 
sur le refus des receptionnaires, les 
objets seront renvoyes a l'expediteur. 

Cette solution est excellente, elle est 
absolument conforme a la loi. 
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II paraitrait qui; S. E. Nubar pacha 
ne se serait pas contente d'adresser 
MM  .  les. Directeurs des chemins de 
for la lettre officielle dant nous avons 
pule, pour leur declarer que le Gou :- 
vernement Egyptien endossait la res-
pon.sabilite toute entiere da virement 
illegal des fonds destines a la caisse 
de la Dette publique  ;  le president du 
Conseil aurait, en outre, ecrit une let, 
tre particuliere a S. E. Rizza eta M. 
Le Mesurier pour calmer leurs ,justes 
apprehensions. 

Les Canadiens sont arrives en 
Egypte, une partie d'entre eux •est 
meme arrivee au Caire ;, ces braves 
gens sont casernes a Kasr-El-Nil. 

On attend l'arrivee. de ceux qui sont 
a Alexandrie pour s'occuper des 
moyens de les transporter au Soudan. 

	110- 	 

Nous publions dans la partie Locales 
le decret qui nomme S. E. Osman 
pacha Galeb gouverneur de la ville du 
Caire. En confiant a S. E. Osman 
pacha le poste important de premier 
magistrat de la capitale, le gouverne-
ment egyptien a plus fait pour le ['eta-
blissernent de I'ordre et la repression 
des attaques contre la vie et Ia pro-
priete des habitants, que toutes les 
reformes et mesures ultra-fantaisistes 
de nos bons protecteurs. 

Les beaux jours des voleurs et des 
assassins sont passes. 

Nous avons fait part a nos lecteurs 
des grandes inquietudes qui s'etaient 
manifestoes dans certains milieux au 
sujet du corps consulaire de Khar-
toum qu'ort pouvait supposer faire 
partie de ('expedition Stewart! 

Une depeche de Gordon, anterieure 
a la prise de Berber par les rebelles, 
disait en effet que le Vali etait decide 
a renvoyer les consuls en Egypte; mais 
a notre avis, Gordon n'aura pas donne 
suite a son projet pour les raisons 
suivantes. 

D'abord M. Leontidis, consul de 
Grece, est un ancien ami de Gordon, 
c'est par lui que ce dernier a pu et peut 
encore se procurer les fonds neces 
saires a son administration. M. Leon-
tidis est de plus sous-gouverneur 
Khartoum, it connait personnellement 
tous les habitants de la ville qui ont en 
lui la plus grande confiance, it connait 
personnellement aussi tous les chefs 
rebelles. 

On voit par la combien la presence 
de M. Leontidis a Khartoum est ne-
cessaire, disons indispensable a Gor-
don. 

Pour ce qui est de M. le Consul 
d'Autriche-Hongrie, c'est un vieiilard 
de 75 ans qui ne veut en aucune facon 
abandonner le pays qui contient toute 
sa fortune, - et, qUi a declare son Gou-
vernement, a ce parait, qu'alors 
meme que Gordon quitterait la ville, 
lui contiriuerait encore a y rester. 

La seule inquietude qui pourrait 
subsister serait pour le consul an-
glais, mais son nom n'etant pas cite 
dans les depeches recues au Caire, it 
y a lieu de croire qu'il est reste 
Khartoum. 

TELEGRAMMES 
Agenees Ravas et Renter) 

Paris, '7 octobre. 

Il y a eu, dans les 24 heures, 27 
deeds choleriques a Naples, 17 a Ge-
nes, 69 dans diverses localttes d'I-
al ie, 7 a Oran et 2 a Marseille. 

M. Bouteron, administrateur frau-
pis des Domaines de I'Etat, est re-
parti pour 1'Egypte. 

(Navas) 

Londres, 8 octobre. 
Les courses du Tsarewitch ont eu 

lieu avec le resultat suivant : 
Saint-Gatien... 1 
Polemic 	 2 
Archiduc 

(Reuter) 
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Plori-Those. 

Au moment ou les operations de 
guerre francaises prennent un dove-
Ibppement serieux dans le nord de 
l'ile Formose, nous croyons utile de 
fournir a nos lecteurs quelques ren-
suignements complementaires qui se-
ront, nous le pensons, d'un certain 
interet. 

L' .1e de Formose, qui est d'une Ion-
gueur de 300 kilometres environ et 
qui en possede 150 egalement environ 
en largeur, est une des Iles les plus 
fertiles de l'Extreme-Orient ; son 
climat, semblable a celui de toils les 
pays tropicaux sur les cotes, est tres 

tempere, meme froid sur les hauteurs. 
L'interieur de Pile est presque en- 

, 

tierement boise et ces forks sont 
abondantes en riches essences et en 
bois de construction ; les Chinois n'oc-
cu pent guere que les rives de la partie 
occidentale, tout le reste de Formose 
est habite'par des tribus independan-
tes et sauVages. 

Autrefois la ville principale de l'ile 
etait Thai-wan, grande et belle cite 
contenant de superbes edifices et oil 
se faisait tout le commerce avant les 
traites de 1881, qui ouvrirent aux 
Europe ens le port de Tam-Sui ou 
Tamsoui. 

Depuis cette derniere epoque, Thai-
wan a etc abandonne par les navires 
chinois eux=rnemes,et c'est Tam-Sui qui 
a cette heure accapare tout le com-
merce de File. 

Nous donnerons une idee de l'irn-
portance de Tarn-Sui en disant que son 
mouvement commercial tant l'impor-
tation qu'a l'exportation a ate pour 
l'annee 1881 de 923,000 taels, soil 
environ sept millions de francs, en 
1882 de neuf millions, en 1883  ,  de 
ooze millions. 

Tam-Sui possede un port superbe ; 
la rade large spacieuse et tres profonde 
peut abriter les plus gros navires. 

Depuis 4880, les Chinois avaient 
eleve de nombreuses fortifications sur 
les hauteurs qui commandent le port, 
mais on sait, par ce qu'un a fait Tami-
ral Lespes, que ces fortifications n'e-
taiet pas tres serieuses ou, du moins, 
qu'elles ont etc mal defendues. 

Tam-Sui est a cinq jours de marche 
de Ke-Lung, qui doit etre considere 
comme le port de guerre de Formose. 

A Ke-Lung,les ouvrages de defense 
etaient mieux etablis et mieux servis 
qu'a Tam-Sui ; la position, d'ailleurs, 
est autrement forte. 

La rade est aussi silre que celle de 
Tam-Sui, mais elle est plus grande et 
plus forte a defendre. 

La grande importance de Ke-Lung 
consiste dans les riches gisements de 
charbon , situes a deux pas de la 
ville. 

Si depuis tantot trois ans ces mines 
n'ont pas etc exploitees, ainsi que vela 
aurait pu l'etre, c'est que le commerce 
anglais, qui possede le depot de char-
bon a Hong-Kong, avait reussi jus-
qu'a cette heure a entraver toute ex-
ploitation. 

Grace a la possession de Ke-Lung, 
la marine de guerre francaise, aussi  

bien que la marine de commerce, est 
assuree de pouvoir s'approvisionner a 
Formose de charbon d'aussi bonne 
qualite que le charbon anglais. 

La France, grace a l'occupation du 
Tonkin, oh le charbon est egalement 
abondant, grace a l'occupation de Re-
Lung n'est plus tributaire de l'Angle-
terre, et nous comprenons combien 
certains negociants anglais sont peu 
satisfaits de voir &trapper de leurs 
mains un monopole qui les rendait 
maitres dans bren des circonstances. 

La population de Formose est tres 
nombreuse, it eSt impossible d'evaluer 
d'une Non precise le nombre de ses 
habitants de l'interieur et de la cote 
occidentale qui, comme nous l'avons 
dit plus haut, sont distribues en tribus 
a derni -sauvages et independantes ; le 
dernier recensement fait par le gou-
vernement chinois estime it 3,700,000 
le nombre des indigenes habitant les 
cotes soumises a l'autoritede la Chine. 

D'autres documents egalement offi-
ciels fixent ce chiffre a 4,000,000, ce 
qui parait etre vraisemblable, c'est 
que Pile de Formose est habitee par 
une population de 4 a 5,000,000 d'in-
dividus  . 

Comme toutes les villes chinoises 
Kelung et Tam-Sni sonttres peuplees, 
on evalue pas a moins de 150,000 le 
nombre des habitants pour chacune de 
ces deux cites. 

Le caractere des naturels du pays 
est farouche et guerrier ; ces gens ne 
sont pas de race chinoise, mais bien 
malaise, les Chinois ne sont que dans 
les ports et les villes du littoral. 

Aucun pays au monde ne possede 
une vegetation plus luxuriante que 
cette grande ile et sa fertilite depasse 
toute idee ; le betail y est tres abondant 
et les maladies epidemiques y sont si 
gores  que certains assurent qu'elles y 
sont inconnues. 
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NOUVELLES 

MM E.-J. Forstells et fils, banquiers 
la Nouvelle-Orleans, ont suspendu leurs 
paiements. 

Ces messieurs representaient. depuis 
plus de cinquante ans, la maison Baring, 
de Londres, qui a fourni a l'Angleterre 
des hommes politiques tels que lord 
Northbrook et des diplomates comme 
sir Evelyn Baring. 

Les journaux de Chypre annoncent 
qu'un decret du gouverneur general de  

l'ile defend le debarquement des israeli-
les venant d'Angleterre, de Turquie ou 
pes autres Etats, pour s'installer dans 
l'ile. 

• • 

Lo,s prisons de Tanger regorgent de pri-
sonniers de la tribu des Anghera, lesquels 
ont etc incarceres sous l'inculpation du 
crime d'insurrection contre le Sultan. 

Ces prisonniers sont dans un kat deplo-
rable qui suscite des craintes serieuses en 
prevision de l'invasion du cholera. 

Un combat a eu lieu pres d'Hain-Hamra, 
entre un corps de troupes du Sultan com-
pose de 200 hommes et une bande de 80 
paysans. 

Ces derniers ont reussi, sans perdre un 
des leurs, a'repousser les assaillants et a 
leur tuer trois hommes. 

Le paella de Tanger, qui est a la tete des 
forces du Sultan, a envoye ici.une grande 
quantite de butin. II a exige que dix 
cheiks anghera lui payassent la somme de 
2,500 francs chacun, les menacant, s'ils 
refusaient, de les faire enchainer et de les 
venoyer au sultan. 

• • • 

Malgre le succes des troupes tur-
ques a Zafir (Yemen), it parait que la 
rebellion de cette province est loin 
d'etre domptee et, que le chef des 
rebelles n'a pas renonce a la lutte. 

Voici ce que nous extrayons, a ce 
sujet, d'une correspondance adressee a 
un journal turc par une personne ha-
bitant Hodeida 

Ceux qui connaissent bien le caractere 
du rebelle Cheref-Eddin ne croyaient  
point que celui-ci, apres la defaite de ses 
partisans a Kelan et de Ia reprise de Hadja 
par les troupes imperiales, serait reste 
enferme aZafir.Sous le coup de la defaite, 
comprenant qu'il ne pouvait deloger de 
Hadja les troupes imperiales, sachant 
d'autre part que le gros de l'armee se 
trouvait a Hadja sans pouvoir rien entre-
prendre contre Zafir,le rebel le est descen-
du nuitamment avec ses guerriers des ro-
ckers de Zefir et a transporte ailleurs le 
centre de son action. 11 s'est ainsi sous-
trait a la vigilance des assiegeants et s'est 
dirige avec ses hommes very Kefkamban, 
dont it est devenu maitre. 

existe au Yemen deux villes qui por-
tett ce nom. La premiere est Attlee au 
nord de Sana'a,a une distance de douze 
heures de marche et est le siege d'un mu-
dirat. Elle est entouree d'une enceinte 
fortifiee. C'est une place forte dominant 
les routes qui de Hadja, de Hadjour et de 
Saras menent a Sana'a, chef-lieu de la 
province. Ces districts sont tres-riches. et  
particulierement le Djebel-Saras qui prp-
duit le meilleur café du Yemen. L'autre 
ville de meme nom est sise tour pres de 
Hadjour. Elle n'est ni populeuse ni im-
portante, mais, dans les circonstances ac-
tuelles anormales, elle acquiert de l'im- 
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DEUXIEME PARTIE 

LE CRIME 
DE LA RUE DE LACUEE 

V 

CE QU'ETAIT L'AGENT BOYER 

Il dort sous la pierre ou sous les fleurs... 
C'est alors qu'apparaissent les membres 
de cette immense secte : 

La religion des souvenirs. 
Quels sont-ils ? dites-vous. _ 
Ce sont vos awis, vos parents, quel-

quefois vos sceurs, vos freres. 
La mere n'est jamais du nombre ; elle 

Rep roduction interdite pour tous les jour 
naux qui n'ont pas de traite avec la Societe 
des Gens de Lettres.  

appartient a cette autre religion qu'un 
mot change et qu'un monde. separe : 

La religion du souvenir. 
Un parent vient alors que l'inventaire se 

fait chez l'oncle a heritage. Les mains se 
pressent...; on se parle a voix basse 

—  Pauvre garcon, va ! Qui aurait jamais 
cru ca ? 

—  Helas ! 
Ah ! c'est que j'aimais bien ton oncle, 

moi ; c'etait un vrai parent, celui-lk ! 
(Demi-sanglot.) 

—  Dame, je comprends ca; c'etait plu-
tet votre frere que votre cousin. 

— A11 ! le pauvre vieux ! (Sanglot.) Sais-
tu pourquoi je viens, mon ami ? Je vou-
drais avoir un souvenir de lui. 

—  Comment done ! ma's certainement. 
Et le neveu cherche mentalement ce 

qu'il donnera  ;  it pense a la pipe, au verre, 
au portrait-carte du daunt. 

— Si j'osais, reprend le cousin, je te 
demanderais sa montre. 

Le neveu a un sourire qui ressemble 
une grimace. 

Le cousin continue • 
—  Ah ! vois-tu, c'est elle qui a marque 

l'existence a ce pauvre ami ! (Double sanglot.) 

Et puis chaque- fois que je regarderai 
l'heure, ca me le rappellera. (Emotion, lar-
mes et sanglots.) 

Le neveu est atterre  ;  mais it l'a dit lui-
meme 

—  C'etait plutOt un frere qu'un cousin. 
Comment refuser ? Il donne. 
Le cousin part pour cacher son emotion. 
Seul, dans l'escalier, it presse son sou-

venir ; it va peut-etre embrasser cette 
montre oil se posaient les doigts du de-
funt ! 

Non ! 11 l'ouvre et dit avec un mouve-
ment de manvaise humeur 

— Bon ! je croyais la cuvette en or. 
Un ami vient d'entrer... un vrai ami, 

celui-la, compagnon de classe... it le dit 
du moins. 11 presse la main du neveu 

— Eh ben ! mon pauv' garcon, not"vieil 
ami n'est plus la. 

—Helas 
—  Ah ! c'est toujours comme ca  ;  les 

bons s'en vont, les mauvais restent. 
que c'est que d' nous ! pourtant, quand 

nous allions a l'ecole ensemble..., c'etait 
un vrai lapin. Faut dire qu'il changeait 
depuis quelque temps. 

—Vous trouvez ? 

— Ah ! je crois ben... j' lui disais tou-
jours  :  Fais attention, ma vieille, fais atten-
tion, tu gonfles.  —  Bah ! qui disait : , c'est 
signe de sante...  —  J'y disais  :  Prends 
garde, ca te jouera un mauvais tour.  —
Eh ben ! tant mieux, qui repondait, autant 
plus tot que plus tard. Quand je casserai 
ma pipe, tu sais, tu demanderas a mon 
neveu mes boutons de manchettes. 

—Les boutons de brillants ? demande 
vite le neveu. 

Oui, ceux qu'il portait toujours...; 
mais dites done, faut pas que vous croyiez 
que c'est pour vous les demander que je 
dis ca, au moins. 

—Bon, je crois bien ! mais s'il vous les 
a promis, grimace le neveu. 

— Oh ! pour ca ! et puis, vous savez, 
c'etait pas la 'premiere fois 1... Ma foi, ce 
pauvre garcon, ca me ferait plaisir d'avoir 
cette vetille-la de lui  ;  mais, cependant, 
vous savez... 

—  Oh ! non pas ! ces promesses sont sa-
crees, rage le neveu. Tenez, les voici. 

— Oli ! je vous en prie, ne me les don-
nez pas comme ca  ! ca me fait mal a voir  ; 
enve lo pp ez-les (Sanglots ) 

Le .paquet est Ilcele ; apres un Merci !  

sorti en rabotant le sternum, le vieux Ca-
marade d'ecole s'eloigne. 

Ou va-t-il ? 
Chez un bijoutier  ;  it va sans doute 

commander un ecrin qui preserve de tout 
contact son cher souvenir. 

Tenez, dit-il, voila deux panas  ;  vous re-
tirerez les brillants qui sont apres et vous 
m'en ferez monter des bouton d'oreilles. 
Vous savez, quelque chose de gentil. Pour 
apres-demain, sans faute  ;  c'est pour une 
fete ! 

Et it s'Aloigne, se disant a lui-meme  : 
—  C'est nue bonne idee que j'ai eue la• 

C'est au moin , cent ecus de gagnes. Oh ! 
cette Nini, elle me mangera la tete. 

0 souvenir ! 
L'on revient du cimetiere, la niece du 

defunt ne s'est pas senti La forcer d'aller 
au dela de l'eglise; elle est revenue seule; 
seule est entrée dans la chambre vide  ; 
seule, elle est tombee a genoux pres du 
lit souffle par la decomposition,au ruepris 
de sa sante, de sa vie, aspirant fair mAr-
tel de la sombre demeure, elle a prie, elle 
a pleure I 

(A suivre) 
ALEXIS BOUVIER. 
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portance par le fait que celui qui l'occupe 
peat serieusement intercepter les com 
municatiOns des troupes imperiales de' 
Hadja. Sous ce rapport l'occupation de 
cette ville par les partisans de Cheref-Ed-
din cause des inquietudes aux autorites 
qui ont deja, pris des mesures pour la cap-
ture dans cette ville, comme clans une 
sourciere, du ruse Fakki. 
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Correspondance d'illexandrie 

Alexandrie, le 7 octobre 1884. 

La nouvelle de la mort du colonel 
Stewart et de ses compagnons d'armes 
a douloureusement impressionne les 
colonies enropeennes de notre vine. 

La colonie francaise, en apprenant 
que parmi les heros tombes au champ 
d'honneur se trouvait le consul Herbin 
s'est sentie plus profondement atteinte, 
et pour elle l'impression douloureuse 
s'est changee cn deuil . 

Je crois etre son fidele interprets en 
adressant a la memoire de notre mal-
heureux compatriote l'hommage de 
son admiration. Pour elle le nom du 
consul Herbin se place desormais 
cote de celui du docteur Louis Thuil-
lier, mort comme lui dans l'accomplis-
sement d'une mission dont le peril 
seul egalait la gloire. 

• • • 

Une des questions qui preoccupent 
le plus le monde des employes est sans 
contredit la question des droits a la 
liquidation des pensions de retraite et 
du chiffre de ces lames pensions. Or, 
une certaine emotion vient de se pro-
duire dans toutes les administrations 
du Gouvernement a la suite d'une cir-
culaire ministerielle etablissant ces 
droits et ce chiffre. 

II ressort de cette circulaire des 
exigences ,teller, que bon nombre 
d'employes se voient menaces de ne 
jamais beneficier d'une retraite ou de 
n'en benefit;ier qu'apres une trop lon-
gue periode de services exiges et dans 
des conditions tout a fait instiffisantes. 

La circulaire ministerielle n'appa-
raft plus des lors que comme une pro-
vocation maladroite tendant a creer, 
dans les administrations, des vides 
que combleraient des cadets anglais.On 
s'arrete d'autant plus a cette hypothese 
qu'en plusieurs circonstances deja,des 
mesures decretees la veille, a l'encon-
tre d'employes europeens, etaient rap-
portees le lendemain, quand ces der-
niers, refusant d'y acceder, s'etaient 
vu remplaces par quelques sujets tires 
de la pepiniere des cadets anglais. 

Ce systeme cl'epurement des ele-
ments autres que Pelernent anglais est 
]'objet de vives critiques, je puis meme 
dire d'accusation d'arbitraire. 

Il vient aussi en pleine contradiction 
avec les assurances formelles donnees 
par S. E. Nubar pacha de ne jamais 
fermer les portes des administrations 
aux vieux serviteurs ou d'attenter aux 
droits avec lesquels ils ont servi pen-
dant de nombreuses minks. 

Je crois pouvoir faire presumer que 
les employes preparent une protesta-
tion respectueuse a S. E. le President 
du Conseil des Ministres afin d'appe-
ler sa haute attention sur tout ce qu'il 
y a d'anormal dans la circulaire minis-
terielle en question. 

Les troubles du quartier Senoussi, 
dont parlait ma derniere correspon-
dance, n'ont ete evites, paralt-il, que 
grace a Pempressement mis par S. E. 
le gouverneur Osman pacha Orphi 
se rendre en personne sur les lieux. 

Par contre, le mamour de la police 

Cols, avise trois.heures de ce qui se 
passait, n'a juge a propos de rejoindre 
S. E. Osman pacha Orphi qu'a cinq 
heures et demie, c'est-h-dire plus de 
deux heures apres qu'il eitt ete de son 
devoir d'accourir et alors que des rap-
ports lui apprenaient que le calrne etait 
retabli. 

La conduite du mamour de police 
Cols, donnant ainsi aux agents de 
tous grades, places sous ses ordres, 
l'exemple d'une indifference pour' la 
tranquillite des rues, est l'objet de 
nombreux commentaires. 

On croit generalement que le ma-
mour de la police est revenu du Caire 
avec son conge en poche et que la pers-
pective de se voir rendu aux douceurs 
de la vie privee paralyse la vaillance 
qu'il doit posseder,si Pon en juge. par 
les resultats de son enquete sur les 
indemnites allouees. 

J'ajoute que cette mesure serait fa-
vorablement accueillie par le public, 
fatigue de voir la police laisser devas-
ter maisons, jardins, magasins par 
messieurs les voleurs. 

• • 

Deux Europeens, demeurant rue des 
Sceurs, ont ete arretes au moment oil 
ils allaient en venir a une lutte a main 
armee pour la...,, vertu d'une jeune 
brasseuse. 

FAITS LOCAUX 

ANIS 

Par decision du Meglis-el-Asby, en 
date du du 18 zilhegge 1301, S. A. la 
Princesse Zenab Haneir, epouse de 
S. A. le Prince Mahmoud pacha 
Hamdy, a ete pourvue d'un Conseil 
judiciaire en la personne de S. E. 
Taha pacha,directeur de la Daira Hassa 

AVIS 
MI••••••••D 

Les creanciers et pretendus crean-
ciers de S. A. la Princesse Zenab Ha-
nem, epouse de S. A. le Prince Mah-
moud pazha Hamdy, sont invites 
se presenterlundi prochain, 13 octobre 
courant, au siege de la Daira Hassa, 
pour y produire leur creance deviant 
S. E. Taha pacha, agissant en sa qua-
lite de Conseil judiciaire de ladite 
Princesse, fonctions auxquelles it a ete 
nomme par decision du Meglis-el-
Ashy, en date du 18 zilhegge courant. 

Par decret de S. A. le Khedive en 
date du 7 octobre, Osman Ghaleb pa-
cha, President du Megliss el-Ahkram, 
est nomme Gouverneur du Caire, en 
remplacentent d'Aly Sadik pacha. 

Il paraitrait, a ce qu'on nous assure, 
que ('instruction faite contre Mustafa 

- Menchaoui aurait demontre que cet 
iudividu n'etait pas le chef des bandes 
de voleurs qui exploitent les provinces 
de Garbieh et de Menoufieh. 

Moustafa Menchaoui aurait merne 
obtenu d'être mis en liberte provisoire 
sous caution. 

On nous kilt &Ismailia : 
« On annonce que M. Poilpre, ]'ex-

cellent et habile chef du Domaine et 
des Eaux de la Compagnie de Suez, a 
rep la decoration de 4me classe (offi-
cier) de l'Ordre Imperial de 1'Osma-
nieh. 

« Distinction bien meritee, car M. 
Poilpre est aujourd'hui un des doyens, 
si ce n'est le doyen (le patriarche, a dit 
M. de Lesseps)des pionniers du Canal, 

oh it a use sa sante dans un service de 
vingt-cinq ans.» 

II y avait une assez jolie salle hier 
soir, an theatre de l'Esbekieh, pour le 
benefice de la gentille petite actrice 
Pia Righi. 

Cette charmante enfant a declame 
ses deux poasies avec beaucoup de 
grace et de talent, de meme qu'elle a 
roue aver intdligence le role qu'elle 
avait dans le Tyran de Saint-Just. 

Aussi la gracieuse petite beneficiaire 
a ete comblee d'applaudisseinents et de 
cadeaux  .  Si cette enfant tient tout ce 
qu'elle protnet déjà a un age aussi 
tendre que le sien, — elle a a peine 
six ans — elle deviendra certainement 
une excellente actrice. 

C'est vendredi prochain 	•fon 
jouera : Un trou dans le mur, la come-
die de noire ami M. J. de Strens. dont 
les repetitions se poursuivent active-
merit. 

Ce soir, Marie-Magdeleine, grand 
drame en cinq actes, nouveau pour le 
Caire. 
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Chancellerie du Consulat de France 
AU CAIRE 

VENTE APRES DECES 

Le dimanche, douze octobre, it sera 
procede, par le ministere de Me Leon 
Lambert, commissaire-priseur, assists 
d'un delegue du Consulat de France, 
a la vente aux encheres publiques d'un 
mobilier, dependant de la succession 
de feu M. Chevallier. 

Ce mobilier se compose notam-
ment de : glaces, divans, tapis, buffets, 
bureau, tables, lit, yin en bouteille, 
etc... 

La vente aura lieu a dix heures du 
matin, dans la maison Fuad-Pacha, 
pros l' 0 Ora  . 

II sera pereu 5 010 en plus du prix de 
vente pour droits de criee et de chan-
cellerie. 

Caire, le 8 octobre 1884. 
Le chancelier substitue, 

E. GAUTHIER. 

Annonces Judiciaires. 

TRIBUNAL MIXTE 
DE 

PREMIERE INSTANCE DU CAIRE 

Cabinet de Me CESAR ADDA 

VENTE 
d'Immeubles grey& d'Hypothegues sur 

nouvelle baisse de miss a prix. 
• 

AVIS 

Le six novembre mil huit cent qua-
tre-vingt-quatre, correspondant au 18 
Moharran mil trois cent deux a neuf  

h. du matin, 1 h.25minutes al'arabe,i1 
sera procede, en ]'audience des crises 
du Tribunal Mixte de premiere ins-
tance au Caire, scant'  an Palais de 
Justice en la dite ville, a l'adjudica-
tion an plus offrant et dernier enche-
risseur des biens immeubles ci-apres 
designes, consistant en deux lots, 
savoir : 

Premier Lot : 
Six cent quatre-vingt-deux fed-

dans, quatorze kirats et demi de ter-
rains labourables situes au village de 
Lakmune (Galouhieh), limites : au 
nord, par le barrage ; au sud par les 
terrains du village de Karakano ; 
l'est par ceux du village de Chalacan 
et a l'ouest, par le Nil, plus les acces-
soires et dependances des terrains 
dont it s'agit, composes d'un daouar 
contenant huit magasins et deux man-
darahs a deux chambres chaque ; plus 
dune maison a un stage et une stable 
de la longueur de trente-deux metres 
sur dix metres avec murailles en bri-
ques crues. 

Deuxieme Lot 

Cent soixante-dix-sept feddans, 
douze kirats et deux sabmes de ter-
rains, labourables situeS au village de 
Bassous (Galioubieh) limites; a l'ouest 
par le canal Bassouyssyeh, ail nord et 
a Pest par les terrains de Chaouarby 
bey, et au sud par la propriete.de 
Mohammed bey ; 

Les dits terrains pouvant au besom 
etre adjuges en sept lots detaches 
ainsi qu'il suit : 

1. Hod el Bahia (ou Batigha), situe 
au village de Bassouss Kism de Ga-
lioub, province de Galioubieh, limits 
d'un cote par les terrains du village 
Ghet-Massouriah, dependant de Da-
manhour-Choubrah et de l'autre cote 
par les terrains du dit village de Bas-
sous, le dit hod d'une contenance de 
treize feddans, quatorze 'kirats et vingt 
sahmes ; 

2. Hod el Kamsah, dependant du 
dit village de Bassous ayant pour 
limites le hod Ghet-Massouriah, le hod 
el Baghia et les terrains du village 
Bassous, le dit hod d'une contenance 
de vingt-deux feddans, trois kirats et 
deux sahmes. 

3. Les terrains composant le hod 
Ramanan, dont partie dependant du 
village de Bassous et limites par le 
canal Abou El Moussa et des autres, 
cotes par les terrains de Cheik Abou 
el Sombat et partie dependant du hod 
El Madoga, village de Damanhour 
Choubra, ensemble dix-sept feddans, 
quatre kirats et seize sahms. 

4. Hod el Raffieh (Rakikeh) du 
village de Bassous limits par le canal 
el Jutuna, les terrains du sieur Abdel-
Kerim et Sefi et par le hod Ebn Saad 
Mitnana, ensemble treize feddans,treize 
kirats et huit sahms. 

5. Les deux hods El Barrounieh ou 
Bassoussieh el Raffieh (ou Bakikeh) 
du village de Bassous, limites I'un par 
l'autre d'une part, et des autres cotes 
par les ,terrains du sieur Ghonem 
Siam, au hod Ebin Saad, village a 
Mil-Hanah, ensemble quarante et un 
feddans, dix kirats et huit sahmes ; 

6  .  Le hod El Valhala, village Abou- 
Chet, d'une contenance de cin-

quante-trois feddans et seize kirats, 
7. Le hod El Arbain du village 

de Abou Ghet, d'une contenance de 
seize feddans 

La vente etait d'abord poursuivie 
a la requete du sieur Augusto Luzzato 
co-directeur de la Banque d'Egypte, 
sujet austro-hongrois, demeurant 
Alexandrie et arctivement au Caire, 
en ]'etude de Me Carcano, avocat. 

Par ordonnance de Monsieur le ju-
ge des referes du Tribunal mixte de 
premiere instance du Caire, en date 
du 17 novembre mil huit cent cuatre-
vingt-trois, les sieurs Louis Unrug, 
en sa qurlite de directeur a Alexan-
drie de la Banqoe Transatlantique, 
Societe Anonime Francaise, et An-
toine Veronesi, bijoutier, administre 
italien, domicilies au Caire, en l'etude 
de Me G. Privat, avocat, avaient ete 
subroges aux poursuites cornmencees 
par le sieur Augusto Luzzato  
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Par une ..deuxieme -.ordonn.anee  de 
monsieur le juge des referes du Tri-
bunal mixte du Caire en date du tren-
te et un mai inn Lulli cent quatre-vingt 
quatre signifiee le dix juin. 1884, mon-
sieur Selint P. Anhoury a ete  subroge 
a son .tour. aux ,poursuites des sieurs 
Louis Unrug 'es-qualites, et,Antoine 
Vet oiesi 

Par consequent aujourd'hui la  Verite 
est poursuivie par  M. Selim P. An-
houry, proprietaire allemand,  demeu-
rant A Alexandrie; el pour requel 
domicile est elu au Caire au cabinet 
de M e  Cesar Adda, avocat, au preju-
dice de S.A. la PrinceSse Zenab  Ha-
nem, epOuse de S.A. le Prince  Mob-
moud Hardy. pacha, proprrietaire, 
sujette locale demeurant au Caine ; 

En vertu : 
.D'un jugement rendu, par damn 

finite de conclure et passe en  force de 
chose jugee, par la chambre civile du 
Tribunal mixte de premiere instance 
du Caire' le dix decembre mil huit 
cent quatre-visgt-trois ; 

2. D'un .hordereau d'inscription 
d'hypotheque judiciairo inscrit au bu-
reau des lupotheque  du Tribunal 
mixte de premiere instance du Cairo 
en date du treize decembre mil huit 
quatre.vingt-trois sous le numero  dix 
mille trois cent soixante -seize.  . 

D'un commandement fait a la &bi-

trice par exploit de I'huissier Anicetto 
Oppi, en. date du sept mars mille 
huit cent quatre -vingt-quatre, transcrit 
au greffe des hypotheque le vingt - six 
mai mil huit cent quatrervingt-quatre, 
sous le numeros 4,956 

4 Des ordonnances de. Monsieur le 
Juge des refer& du Tribunal mixte 
de premiere instance du Calre, en date 
des dix-sept novembre mil huit cent 
quatre-vingt-trois et trente et un mai 
mil huit- cent quatre-vingt-quatre. 

La vente aura lieu- aux clauses, 
charges et conditions contenues  au 
cahier des charges, deposee par le 
sieur Augusto Luzzato, premier pour-
suivant, au greffe des adjudications 
du Tribunal mixte  ,  du. Caire le deux 
mai mil huit cent quatre-vingt-trois 
et sur les raises h prix fixees par Mon-
sieur le Juge delegue aux 'adjudica-
tions, ainsi qu'il sera idique ci-dessus. 

Monsieur le Juge delegue .  aux ad-
judications a aUtorise la vente du 
deuxierne lot en sept sous-lots deta-
ches, dans le cas oil ledit lot tout  en-
tier ne trouverait pas d'acquereur. 

MISES A PRIX 
Pour le premier lot, P .T.1,000,000 
Pour le deuxieme lot, P.T.  250,000 
Pour le premier sous-lot du . deuxie- 

.: 2me. 	D 
me lot, P. T. 	 20,000 

4me. 	
321.908  (00)010'  (:)I))  3me. 

00,000 5me'. 
Limee :  » 80,080 

19,000 
Caire, le 3 Octobre 1884. 

Pour le poursuitant, 
1i. SELIM P.  ANHOURY. 

et en substitution de Me Cesar  Adda, 
son avocat, 

Hugues LUSENA, avocat. 

UN COMM ABLE disposant  de plu- 
sieurs  heures  par 

iour demands a les employer. 
S'adresser an bureau du Journal. 

rsxr.  

Docteur V. NACAMULI 

IVIecteoin.-Clairgargien. 

Mouski, a cote M. Sarridis bijoutler. 
Consultations tons les jours de  2  it 4 heures 
Consultations gratuites pour les indigents. 

EMSIONSINIENEEMENNEVERVIERMROM2SEEEMIZZIMail  

Mme PONSIN sage femme de. p emiere 
classe de la Faculte de 

Paris, professeur d'accouchement, a l'honneur 
d'informer sa clientele qu'elle est de retour 
d'Europe. 

Son domicile se trouve boulevard Clot-Bey, 
a cote de la rue Cophte. 

ON CHERCHE un bon eomptable, par- 
lant francais et anglais, 

diriger un etablissement en gros et en detail. 
S'adresser au, bureau du Journal. 



A. ALBERTIM 
ALEXANDRIE ET LE CAIRE 

I 1
Seul repreSentant et depositaire en gypte de la BIERE DE STEIN If' ELD 

Depot Ghieral -- Vente• 	en fats et en bouteilles. 

Vente par semaine de 00  a  SOO  ffits, 

Les 
personnesqui,ounaissentles 
PILULES 

DU DOCTEUR 

DEHATJT 

It  

1 

La Loterie des Arts 136coratifs  de 
France vient d'eti e autorisee, par le minis- 
ire de l'interienr, a offrir en lots an public, 
your son troisieme et dernier tlrage, qui aura 
lieu a Paris, an Palais de l'Inciustrie, le  31 
diecembre procbain, la somme de  fr. 
77o,000, repartie en  1o6  Lots ainsi fixes : 
1 gros lot de 5oo,000 fr., 1 gros   lot 
de Ioo,000 fr.,  1  lot de So.000 fr., 2 
lots de 25,0oo fr. 1 Jot tie 1o,000 fr. , 
2o lots de 1,000 fr., So lots de Soo fr., 
payables en argent a Is Banque to France. 

—Le prix du billet est de UN FRANC. 
Les demandes de laillets sont delivrees centre 

billets de banque, cheques et mandats-poste 
l'ordre de M. Henri AVENEL, directeur de 1 
Loterie, an Palais de 1'Industrie, porte n. 4, 
Champs-Elysées, Paris. 

	40521111Erktelh. 	 ',Arta 

LEMONS DE  LANGUE  Anglaise 
par un An- 

glais qui a ete,pendant plusieurs annees,maitre 
dans 1'une des principales ecoles du gouverne 
went en Russie. 

Adresse, ( n. 3) Hotel Byzance, rue de l'Es-
ekieh. 

EAU FERRUGINEUSE DE 

IPUY-DE-DOME) 

leNttle, Gazeuse, Chioruree et Bi-earboeetit 
Employee avec succes contra : Animie, 

chioross, Ignaphatisme, teueorrhde, sup-
pression, engorgement et atonie des votes 
dipeSfives, dfabete,gastralgte, dyspepsie, et 
en general contre toutes les affections qui se 
attae hen t A la depression es forces witales. 

MEDAILLE D'AR ENT (Bordeaux 1882). 

Vente en gros, Pharmacie Centrale,et 
au detail, dans toutes les autres phar-
macies. 

LE 

B 0 SP HORE E G YP TIEN 
EST EN VENTE : 

Au  Caere  : chez M. CEBE 
A Alexandrie : chez M. A. MOR-

TINT, 47, rue des Sceurs. 
A Illansourah: chez M. Joseph 

KAYAT. 
APort-Said :chez M. JOURDAN. 
A Ismailia: chez M. TRICARDOS 

REOUVERTURE du MAGASIN 

D'IIERBORISTERIE FRANCAISE 
Rue des Cophies 

Magasin a vendre ou a ceder a de bonnes condi-
tions. 

SELLUM et Cariaossiyas out leur magasin Boulevard 
Abdul Haziz, pres le Tribunal. Articles de propre fa-

brication, genre francais et anglais. Les ateliers font face an magasin. 

Hotel d'Orient place de 111sbekieh an Caire. Hotel de I" classe, se recom ande par 
sa bonne situation et le confortabl.e de ses appartements. Cuisine et 

service soignes. Omnibus a tons les trains. — Prix moderes. 	N. 48 au Telephone. 
	 ..WoNsti naaw 

en tons genres, lingerie pour dames, prompte et bonne confection, elegance Chemiserie 	I d . 
Specialite de rechange de cols et manehettes it 3 fr. la chemise, toile premiere qua-

I lite. S'adresser rue .1e l'Ancien Tribunal, Maison Marcelin. 

i Schneider Patissier Confiseur, Esbekieh.— Bonbons fins, liqueurs des Iles, Fournisseur 
, 	 pour Bale et Soirees. 

i A—I—exandre -Econ.oino Loullguelw.Khedivialo a cote de M Parvis, entree ma ! LE 
utrw 

M. 
mcw,...t.nasruovnrawer,wr-sm.nevn. 	 ,sset,wismorcrormarmeuntes ........  I   

g t 

Md (orchid et Fischer. 

arelkOMMISAWISWISMINISTIle. 	 

BOULANGERIE  KHEDIVIALE 
ALEXANDRE EcONOMO 

FOURNISSEUR DE LA FAMILLE KHEDIVIALE 

Tous les lours, 

Pains Francais, Allemand, Anglais et :fret. 

PAIN A.13 LA.IT 
BT 

BISCUITS  POUR  CAFE ET THE 

setae de  Id.  Parvis, a l'erbre,entree 	ru 
du Mouski. 	D. 207. 

E. M. MALLUK 
Marchand et fabricant de soieries - et 

meubles arabiques, a l'honneur d'in-
former le public et sa respectable 
clientele qu'il vient de transferer son 
magasin a IL'ex Rank of Egypt 
Moaski—Caire. grand assortiment 
de Soiries, cuivres incrustes, Meubles 
avec moucharabieh et nacre. 

BOULANGERIE EUROPEENNE 

ANTOINE SIMC1CH 
Situe'e a l'Esbekieh, 	d'Orient 

poids, aux prix suivants : 
Pain ire qualite a P. C. 4 112 I'ocque. w 

2e 	0 	D D 3 112 	» 
3e 	» 	►  D 2 112 	D 

Vins et Liqueurs  •  a prix tres reduits 
Ven.te au. Comptan.t, 

EAUX MINERALES NATURELLES 
Garanties Niches par certificats d'origine legalises 

V. HUBIDOS DARGON ET C le  
.111021•93, 

Vichy, Orezza, Pommes, Contrexe-
ville et 36 antres sources. — St-Galmier, 
Batiolt a iteine des eaux de table.—Glia-
eieres de families, nitres et rafrai-
eloissoirs, Cogna•s surlins. — Coca du 
Peron Vins tie d Espagne. — Specialite 
d 'Mille de coiza epuree. —Parole rec 
tine — Stores toutes largeurs. montures 
sur mesure - Billions et lanternes veni-
tiPnnes, Verres de couleur pour iqumina-
tions. — Feux &artifice. — A.ppareils 
d'eciairage en tons genres. 

Orfevrerie et converts de table, titre supe-
deur. Porte-Bouteilles en fer. — Bouche-
bouteilles. 

Depots de meubles arabesques de la maison 
Philip Venisio et comp. du Caire. 	381. 

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTES 
D'AMEUBLEMENTS ET LITERIES 

All TAPIS ROUGE 
65, 67, rue du Fauboury-Saint-Martin, 

Et rue du Chciteau-d'Eau, 54. 56 et 58 

Les Directeurs des Grands Magasins du TAPIS 
ROUGE ont 1 honneur d informer leur clientele 
qu'ils viennent de terminer leur 

INVENTAIRE ANNUEL 

iVendupresque pour Tien 

Un lot de Gants chevreau, toscane et 
suede, clairs et demi- teintes, de-
tremble, la paire 

Un lot de bas et chaussettes unis et 
rayes et ecrus, la paire 

Un lot de serviettes damas‘36es pur fil, 
bon linge,panissiere 112 blanc,la 112 
douzaine, 

Un lot de draps toile menage pur fil 
lessive, 2 m. 75 sur 1 m. 60,reduits 
le drop. • 

Un lot de draps de maitre sans con-
ture,toile pur fil, ourlets a jours, 3 
m.50 sur 2 m, 40, 

Un lot de nappes bonlinge damasse pur 
fll, d eparei 1 i oes,defraichi es ,recluitesa 

Un lot de Services damasses pur 
12 serviettes et la nappc, le service 
reduit 

Un lot de fantaisie pur laine, largeur 
1 m.10, armure, unie, coul.et  noir, 
art. de 3 » 4 fr. le mere 

Un lot de soieries unies et fantaisie, 
sureh, satin coul.et  noir, reduit le 
me re it 

Tin lot velours broths noir, coul. uni 
et peluche soie, article de a 6 fr. 
10 metre 

Un lot de tissus eoton et fil pour robes 
zephir.foulerd,toile de Vichy reduit 

Un lot de chemises de nuit p. bnmme, 
,.chirting,piqures rouges, long.l m. 
20, red it a 

Un lot de chemises toils coton, plastr. 
cceur. pour en:ants de 12 a 16 ans 
1 45, 6 it 11 arts 

Un lot de chemises extra shirt. col, 
poignets,devaat toile fll,valant 6 fr. 2 85 reduits 

Un lot de rubans, franges passement. 
galons, article de 1 h ? fr. reduit le » 25 ,  metre a 
En dehors de cos lots, toutes les marchan-

disea , i'ete et d'hiver ont subs un rabais coast
derable. 

Envoi fraLco au-dessus de 25 tr. 
Envoi, franc° du Journal spicial de cette vente. 

ADMINISTRATION 
DE 

PAQUEBOTS - POSTE KNEDIVIE 

FOURNISSEUR de LL. AA. les PRINCESSES 
DE  Lk 

LE CAIRE 	-- 	EWE MOUSEY 

Lunettes et Pince-nez, Or, Argent NickM:, 
Ecaille et balls, Verres, Etuis, Jumelles, Lon-
gues-vues, Microscopes, Loupes, Niveaux, 
Boussoles, Barometres, Thermometres, Areo-
metre2, Hygrometres, Instruments de precision 
d'Electricite de Mathematiques, de Physique 
d'Axpentage et de Nivellement. 

Reparations dans les 24 heures. 

On  se  charge de l'expedition par poste  do 
tvute commando. 

DE PARIS 
n'hesitent pas a se purger, quand elles 

en ont besoin. Elles ne craignent ni le 
ago& ni la fatigue, parce que, a l'oppose 
des autres purgatifs, celui-ci n'opere hien 
que lorsqu'il est pris avec de bons aliments 
et des boissons fortifiantes, telles que vin, 
cafe, the. Ghacun choisit, pour se purger, 
l'heure et le repas qui lui conviennent le 
mieux, salon ses occupations. La fatigue 
de la purgation &ant annulee par 
Pellet de la bonne alimentation, 

on se decide aisement a recom- 
mencer autant de fois que 

cela est necessaire. 
5tr.et2ir.50 

BRASSERIE A. BOHR 
AII CAIRE 

BIERE DE BAVIERE 

	VINNE=1111•1■11MBEN=Bli 	 

MAISONS RECOMMAN DEES 

Esson et CIE" , place de la Bourse —MARSEILLE. — Transports a for- 
feit, affretement, Commission et Transit, ventes et achate 

a la commission. — Service special pour l'Egypte, departs de Marseille cheque semaine pa 
les vapeurs reguliers et cheque quinzaine par navires a voiles. — N. B. Nous recommandons 
nos clients d'Egypte d'indiquer specialement a leurs expediteurs qu'ils dirigent leurs envois a 
notre adresse directe : Esson et Cie, en Gare Marseille, en ayant soin de reclamer l'application 
des tarifa les plus reduits sur les Chemins cte fer. 

J. Hadj • A, Pharmacie Egyptienne (Esbekieh). — Produits chimiques et pharmaceutique 
As des premieres maisons d'Europe. Service de  nun. 

 .   

A. Albertini Alexand ria et Cairo. Depot de biere de Steinfeld et de Baviere. Esbekieh vis-a-vis Hotel Royal. 

ClC Cafe de France. Entrepot de vins fins et ordinaires, liqueurs et 
_ Chiaramonti sirops assortis. — Prix tres moderes. 

Cuaini Praga Asphalte naturelle et Lave metallique pour trottoirs, terrassesiecu 
ries, magasins etc. Specialite de tuyanx et cuvettes en asphalte. 

AI Progresso  fan-mezzo et Tahegno, Esbekieh. — Vetements sur mesure 
Prix tres moderes. — Etoffes franeaises et anglaises 

P Lormant Fermier des annonces du Bosphore Egyptien. 

an Grand Depot de tabacs d'Orient, Cigares et Cigarettes de 1.-s miere qualite aiu Marchand et fabricant de Tarbouchs. — Esbekieh, 
Graveur, Dessinateur, Horlogerie, Bijouterie, chiffres et timbres, etc., pros les P. Ayer 9 magasins Dracatos et Cie, Ezbekieh. 

JACQU E S EIVIAN 	 CtiAonitsReEt.lonmgme  Commissions , onRsecdoeuvdroeunattennets et ARgegreeesrentastiolenas.prLinoccia- 

pales villes d'Egypte. Place de l'Opera, vis-a-vis la Caisse de la Dette. 

Ch Jacquin  Coiffeur, fournisseur de Son Altesse la Khedive.  —  Grand assortiment 
d'objets d'etrennes. N. 65 au Telephone. 

en g 	et en 	de biere S 	 Depot S. Neumann, Port-Said place de Lesseps de Munich,
ros 

 Pilsner
detail 

 (Bobmen) 
Kiel noir et blonde Dreher, de Steinbruch. Vins de Hongrie, du Rhin.—Pepsin 
stomacal Bitter. — Cigares de pavane. 

Tabacs, Cigares et Cigarettes de toutes provenances. Vente desjournaux d'Europe 
C - 	 du Bosphore Egyptien, du Phare d' Alexandrie et de l'Egyption Gazette. 

11estauralit-C1u1. en face de la Compagnie du Gaz, P. SUDRE41.T. Dejeuner a 4. fr. 
Diners 65 fr. y comprls 112 bouteille de Bordeaux, repas a la carte 

salons prives, sonpers. 

Biere de .  Baviere Lowenbrau en bouteilles. 'Wine de France, d'Italie, de Hongrie et du 
Rhin. Liqueurs assorties et specialite de Bitter  Suisse  de la maison A.  F.  Benniers, 

Eaux minerales de St-Galmier, Rakoczy , Rohitsch. 
Service complet pour cafés et brasseries. Verreries assorties, Brosses, Pompes et robinets 

blare — Vente en gros. Franco a domicile. 
Succursale de la Fabrique Royale de Cigares de Messieurs  Wan  der Jagt et .  Francois 

Utrecht (Holland.e). 
Esbekieh-Route n.1, presque 	Metal Royal.. 	 259 

eargemmee 	 lanswainfaismananmsai 

MESSAGERIES  CENTRALES 
TRANSPORTS POUR TOUS  PAYS 

Operations de Douane 
COMMISSION  — REPRESENTATION —  ASSURANCES 

Maison fondoe on 1878 

89, Rue kC'eSOStriS, 	D. ELEFTHERION 
	

Rue du Mous/a 
ALEXANDRIE 	 n, 60 

	
LE CAIRE 

K CZY 
Hull' IIIDIILLES 

pre.priel,ires de is semi-es: Messieurs LOS7,11 freres %dares 
 . 

Eau purgative Bode (Hongrie) analisee par l'Aeadomie d'Etnt de Budapest par 1, ,,s profes-
urs Dr Zeissel de Vienne, Stolzel a Munich, Hardy a Paris, Tichborn a Londres ; recommondee 
r les plus celebres medecine a cause de l'obondanee de  1  ithion qu'elle contieut et qui est in-
q nee centre les inaux d'estomac et de la vessie. Eu yenta, dans toutes les pharmacies et les 

spots d'eaux minerales. 
,e..Representitnt general et depot pour l'Egypte Alexandrie et au Caire, chez B. FISCERY. et  Cie 

• =1111•IMMINIABISIVIENEINIZEF 

St  ALBAN  (Loire) 
Renomme par ses eaux minerale 

et gazeuses. 
Grand HU& St- Louis et Casino 

tenu par PERRAUD. 

amimeamossin 

ANTONIO  VERONESI 
Maison fondee en 1853 

itep6t d'horiewerie,  bijouterie et 
joaillerie 

Avec atelier annexe pour reparations 
de montres et tout travail d'orfe-
vrerie et joaillerie. 

Mouski, art commencsotent d6 la r re itvie 

co strop  Depuratif et  Iteconstituant d une savour aa
'
reable, d uue composition exciusivement vegetale, a ate approuve en 1778 par Pancienne Societe royale de medecine 

et par un  decret de l'au xiii. — Il guerit toutes les maladies resultant des vices du sang : 
Scrofules, Eczema, Psoriasis, Herpes, Lichen, Impetigo, Goutte,Rhumatisme. 
— Par ses proprietes aperilives, digestives, diuretiques et sudorifiques, it favorise le 
developpement  des  fonclions de nutrition, it fortille l'economie et provoque l'expulsion 
des elements morbides, qu'ils soient virulents on parasitaires. 

l'IONIRE DE POTASSIUM 
C'est le medicament par excellence pour guerir les accidents syphilitiques anciens ou 

rebelles : Inceres, Turneurs, Gommes, Exostoses, ainsi que le Lyzaphatiszne, 
la Scrofulose et la Tuberculose.  —  DANE TOUTES LES PHARMACIES. 
A Paris, chez S.PERRE, pharmacies, 102, iitto Richelieu, et Successeur de BOYVEAII-LAFFECTEUR 

CAIRE Typo-Lithographie Franco-Egyptienne J. SERRIRE 
Rue de I'Ancien- Tribunal maison Boghos-Bey Ghalli 

Bosphore Egyptien ,  

r
. 

rand 
Le public est prevenu qu'a partir du ler 

wilt 1884, it trouvera du pain francais au 
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Service accelier6 entre Alexandrie 
et Constantinople 

Vole de Piree et Smyrne 
en 4 jours 112. 

Ligne directe entre Alexandria 
et Athenes 

DEUX JOURS 
Depart d'Alexandrie pour Constantinople 

cheque Mercredi, a dig heures du matin, avec 
escale an Piree, a Smyrne, a Metelin et aux 
Dardanelles. La nourriture est comprise dans 
le prix de passage de premiere et de deuxieme 
classe. line reduction de 15 010 est accordee 
pour les billets d'aller et retour de famille de 
trois personnes au moms ; pour les billets sim-
ples, aller et retour, la remise est de 10 010. 

Service de Table de premier ordre 
Les intque'eots employes pour cette ligne 

lossedent des amonagements et tout le confort 
desirables pour Messieurs les passagers. tin 
docteur et une femme de chambre sont attaches 
an service de chaque paquebot 

S'adresser pour passages, groups et mer- 

chandises, it l'Agence situee it la Marine. 
Les Paquebots-poste Khedivie, dans la mer 

Rouge, quittent Suez cheque le Vi ndredi de 
cheque quinzaine a 10 heures du matin, pour 
Djedda et Souakim, Massawa, Hodeida, Aden, 
Tadjura, Zeila et Berbera. 

MAISON FONDEE EN 1865 
G. Siassanann. 
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